ÉCHECS RÉUNIFICATION DES DEUX TITRES 

Le championnat du monde tourne au psychodrame à cause des... toilettes

AUX ÉCHECS, dit-on, la menace est plus forte que l'exécution. Mené 3 points à 1 dans le match de réunification de la couronne mondiale qui l'oppose au Russe Vladimir Kramnik, le Bulgare Vesseline Topalov a mis cet adage en pratique. Jeudi 28 septembre, à la veille de la 5e partie, Topalov a, dans une protestation officielle, menacé de ne pas jouer si n'étaient pas modifiées les règles concernant... la salle de bains attenante à la salle de repos de chaque joueur. Pour traduire cela en clair, le Bulgare soupçonne son adversaire de trouver les commodités bien commodes pour utiliser un logiciel d'échecs.

Dans sa requête, l'équipe bulgare - qui rappelle que la vidéosurveillance ne concerne pas là où le roi va seul - affirme qu'" après chaque coup M. Kramnik se dirige immédiatement vers la salle de repos et, de là, directement aux toilettes. Pendant chaque partie, il s'est en moyenne rendu 25 fois dans la salle de relaxation et plus de 50 fois aux toilettes. " Topalov exige donc que les joueurs utilisent les toilettes publiques, sous la surveillance non d'une dame-pipi, mais d'un arbitre-assistant...

" LA COMPLAINTE DU PERDANT "
Le comité d'appel a répondu que les chiffres cités étaient exagérés, même si le Russe rendait " un nombre inhabituel de visites " à sa salle de bains, inspectée avant chaque rencontre. Le même comité a donc décidé que les joueurs iraient se soulager dans un W.-C. qui leur serait commun. D'où l'ire de Kramnik, qui, à son tour, a menacé de ne pas jouer si les conditions prévues dans son contrat n'étaient pas respectées. Le manager du Russe a par ailleurs expliqué que Kramnik buvait beaucoup d'eau pendant les parties et que, aimant faire les cent pas en attendant que son adversaire joue, il se servait de la salle de bains comme extension de sa salle de repos, trop petite.

L'aspect le plus piquant de la protestation des Bulgares réside dans le fait que le joueur de haut niveau le plus soupçonné de tricher n'est autre que... Topalov. En juillet, le grand maître russe Sergueï Dolmatov a ainsi exprimé ses doutes sur l'ascension fulgurante du Bulgare depuis deux ans. Dolmatov dit avoir trouvé des coïncidences surprenantes entre certaines séquences jouées par Topalov et celles du programme informatique Rybka. Topalov est surnommé " Phonito " dans le milieu, du nom d'une très discrète oreillette sans fil.

Pour le numéro 2 Français, Joël Lautier, toute cette histoire n'est qu'" une manoeuvre psychologique de Topalov, dont la situation est mauvaise, pour déstabiliser Kramnik. " Reconnaissant que l'aide d'un logiciel représente " un avantage énorme ", Joël Lautier souligne que la " complainte du perdant " jouée par Topalov est " complètement absurde. Quand on regarde les parties qui ont été jouées, il n'y a clairement pas d'assistance informatique car, sinon, Kramnik n'aurait pas gaffé dans la deuxième partie ", analyse le Français.

La pression a atteint son comble vendredi 29 septembre, au début de la 5e partie. Alors que sa pendule était enclenchée, Kramnik, se sentant insulté par cette affaire et désireux de ne pas céder dans cette guerre psychologique, est resté dans sa salle de repos, attendant que ses toilettes personnelles soient ouvertes. Ce qui n'a pas eu lieu, et le Russe a été déclaré forfait par l'arbitre. Si aucun accord n'était trouvé, samedi, le match de réunification tant attendu depuis treize ans s'arrêterait probablement là. 

Pierre Barthélémy
30 septembre 2006

Flash (mis à jour) : pas de partie, place aux négociations

Il n'y aura pas de partie ce samedi 30 septembre. C'est ce qu'a, si l'on en croit le site Internet de la FIDE, proposé l'arbitre du match, Geurt Gijsen. Le président Ilioumjinov a donné son aval et, dans le même temps, écrit aux deux joueurs pour leur demander de le rencontrer et d'ouvrir les tractations pour la reprise du match. Les négociations devaient commencer à midi (heure de Moscou), soit 10 heures à Paris. Etant donné les positions sur lesquelles campent les deux adversaires, on se demande vraiment comment sortir de ce bourbier. Dans une interview postée sur le site de la FIDE cet après-midi (mais dont j'ignore quand exactement elle a été réalisée), Ilioumjinov explique qu'il a rencontré Kramnik pendant une heure hier soir, et Silvio Danailov aujourd'hui. Les discussions achoppent bien évidemment sur le score et toujours sur cette histoire de toilettes. 
Je suis vraiment curieux de savoir comment Ilioumjinov, dont le sens éthique a toujours été limité, que ce soit à la FIDE ou dans la conduite de son propre pays, tranchera le noeud gordien. D'un côté, l'agresseur Vesseline Topalov : c'est le chouchou de la FIDE, qui a milité pour la réélection d'Ilioumjinov, mais il se comporte actuellement comme un voyou ou, au pire, comme un paranoïaque donnant une image de mauvais perdant tout en jetant les échecs au fond des latrines. De l'autre côté, l'agressé Vladimir Kramnik : il est peu en cour auprès de la FIDE (il a soutenu l'Association des professionnels des échecs dont l'objectif est clairement de dépouiller la FIDE de l'organisation des compétitions du top niveau) mais il bénéficie sans doute de l'appui de la fédération russe. Aucun des deux n'a envie de perdre la partie psychologique qui se joue en ce moment. Tout le problème, c'est que dans cette partie-là, il ne peut a priori y avoir de nulle... 
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